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Médecin-vaccinateur, pendant trente-trois ans, des
cantons de Vaugneray et de Saint-Genis-Laval (Rhône), par arrêté du Préfet.
E. — Fondation
Dispensaire spécial. — Ce dispensaire a été fondé, le 1 er janvier 1841, par le docteur Munaret, et il est entretenu, comme celui de la rue Tupin, par la charité de ses membres souscripteurs.
Son but est d’accorder gratuitement les secours de la médecine, de la chirurgie et de la pharmacie aux vénériens indigents de notre ville.
La distribution cellulaire de cet établissement permet à chaque malade de se rendre aux consultations, d’attendre son tour et de se retirer sans être vu.
Les femmes sont admises à consulter les mercredis et samedis, de deux à quatre heures.
Les hommes sont admis les lundis et vendredis, aux mêmes heures.
L’administration du Dispensaire spécial se compose de douze membres dont le nombre peut être porté à vingt-quatre, suivant les besoins de l’œuvre, etc.
(Extrait de V Annuaire départemental.)
PIÈGES JUSTIFICATIVES
Certificat de fondation
Les soussignés Jean-Louis Brachet , chevalier de la Légion d’honneur, docteur en médecine, professeur à l’Ecole de Médecine de Lyon, président du Dispensaire spécial de la même ville, et Henri Durand, conseiller à la Cour d’appel, secrétaire du Dispensaire spécial, certifient que le Dispensaire spécial de Lyon, consacré au traitement gratuit des maladies vénériennes dans la classe indigente et dans la classe ouvrière, a été créé par le zèle actif et plein de charité de M. le docteur Munaret ; que seul (M. Munaret) il a recueilli les souscriptions qui ont permis l’établissement de cette institution bienfaisante : que, depuis sa création (en 1840), l’œuvre a constamment progressé sur les bases posées par le fondateur, et que mille malades sont annuellement traités et guéris.
En foi de quoi nous avons signé le présent certificat pour valoir ce que de droit.
Lyon, le 13 juillet 1849.
Durand, secrétaire.
Le Maire de Lyon en légalisant la signature de MM. Durand [et Brachet, certifie que l’œuvre du Dispensaire spécial a été organisée par M. le docteur Munaret, qui s’y est consacré avec un zèle digne d’éloges.
Lyon,le 7 août 1849.
Fraisse, Adjoint.
Brachet, président.
Vu pour la légalisation de M. Fraisser, adjoint au Maire de cette ville, par le Préfet du Rhône, qui certifie que les faits énoncés sont exacts.
Lyon, le 27 août 1849.
Pour le Préfet :
Le Secrétaire-général délégué, A. Pelveï.
Le Dispensaire spécial jugé par le Conseil de Salubrité du département du Rhône
« Mais une sorte de flétrissure est attachée par l’opinion au séjour des malades dans l’établissement de l’Antiquaille, et beaucoup de jeunes ouvrières reculent devant les formalités qui leur sont imposées. Pour obtenir d’y être admises, elles sont obligées d’aller faire l’aveu de leur honte à un commissaire de police et de le renouveler dans les bureaux de la police municipale. Cette nécessité cruelle contraint beaucoup de filles et d’ouvriers de s’adresser à des charlatans qui ajoutent la grave complication de leur ignorance au virus syphilitique. L’institution d’un dispensaire secret était une bonne pensée, elle devait réussir. Une autre considération la motivait : un artisan est privé de tout salaire pendant la durée de son séjour dans l’hospice ; cependant son mal a rarement assez d’intensité pour lui ôter la possibilité de se livrer à son travail. Grâce au Dispensaire spécial pour les affections syphilitiques, fondé en 1841 par la charité publique et par M. Munaret, l’ouvrier, aujourd’hui, est traité par des médecins capables et ne quitte pas son atelier. Quand cette institution philanthropique aura reçu toute l’extension qu’elle comporte, l’hospice de l’Antiquaille n’admettra plus dans ses salles que les filles enregistrées et les maladies vénériennes extrêmement graves. »
(Extrait de l 'Hygiène de la ville de Lyon, ou Opinions et Rapports du Conseil de Salubrité du département du Rhône , publiés par MM. Montfalcon et de Polinière, page 72.)
Lettre du Maire de Lyon au Préfet du Rhône
Lyon, le 9 juillet 1850.
Monsieur le Préfet,
M. le docteur Munaret m’a exprimé le désir que les services qu’il a rendus par l’organisation du Dispensaire spécial de Lyon fussent portés à votre connaissance par le maire de cette ville.
Je me rends volontiers à ce désir, Monsieur le Préfet, et j’ai l’honneur de vous annoncer qu’il résulte des renseignements officiels qui m’ont été fournis, que si le dispensaire spécial a pu être organisé a Lyon, c’est grâce à la généreuse initiative de M. le docteur Munaret, qui a déployé pour cette création, si utile à la classe ouvrière et indigente, le zèle le plus actif, le plus persistant, et n’a reculé devant aucune des difficultés inhérentes à toute œuvre nouvelle, alors même qu’elle est destinée à produire les meilleurs résultats (le Dispensaire traite actuellement plus de mille malades).
En considérant, d’autre part, que M. Munaret s’est signalé dans le monde médical ou scientifique par un grand nombre de publications remarquables, on doit reconnaître que ce praticien aurait des titres réels à la faveur du gouvernement, s’il croyait devoir la solliciter, et je ne puis, M. le Préfet, que vous prier de vouloir bien, au besoin, lui prêter l’appui de votre recommandation.
Veuillez agréer, Monsieur le Préfet, l’assurance de ma plus haute considération.
Le maire de Lyon,
Reveil.
XXVI. — 1844. — Membre correspondant de l’Aca
démie royale des Sciences, Arts et Belles-Lettres de la même ville.
XXVII. — 1847. — Membre correspondant de l’Académie royale de Médecine et de Chirurgie de Turin (Piémont).
XXVIII. — 1847. — Membre correspondant de la Société d’Emulation, Agricül-
ture, Sciences et Arts de l’arrondissement de Nantua (Ain).
XXIX. — 1850. — L’un des trois fondateurs, et secrétaire général de l’Association de Prévoyance et de Secours des Médecins du Rhône.
XXX — 1852. — Membre correspondant du Conseil d’Hygiène publique et de Salubrité de Lyon, pour le canton de Saint-Genis-Laval.
XXXI. — 1856. — Membre correspondant de l’Académie royale de Savoie.
XXXII. — 1861. — Membre correspondant de la Société de Médecine d’Alger.
XXXIII. — 1862. — Membre correspondant de l’Académie royale de Médecine de Belgique.
XXXIV. — 1862. — Membre correspondant de l’Académie nationale de Médecine et de Chirurgie de Cadix.
XXXV. — 1875. — Vice-président honoraire de l’Institut de Thérapeutique dosimétrique de Paris.
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